Souc lec branches

Palpitante encore du bal,
Elle voulut, la blonde fille,
Maccompagner jucqud la grille

0i javaic lié mon cheval.

Malgré [appel des ritournelles,
Au Jardin nous nous attardions,
Et lec chocec que noug dicions

Etnient trictec et colennellec.

Noug avione pric le long chemin,
Noue avione pric le chemin combre.
Je ne la voyaic pas dane [ombre,

Maic je la tenaic par la main.



No¢ baicere rythmaient no¢ paroles,
EEt nou¢ cuivione, tendree et lac,
(& voite obecure de¢ lilag,

Qui ¢etoilait de lucioles.

Et ma chevelure baignait,
Comme dange [eau les pleure dun caule,
Son front pocé cur mon épaule,

Son doux front qui ¢abandonnait.

Et pour que (opaque ramure
Couvrit notre réve enchanté
De cilence et dobecurité,

(a brice apaicait con murmure.
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